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o obèb ô qu- rèFtè Vo è

dilL) J be>d . .te' do,. er ' e. ..
' Èo 'o-'
norcean Dan t TaLk lPut YôLr Head on lqt 5..",1.:
â été enreg stré te 11 février 66 . Pet So!nds '
reste une énigme, sèturée d enfance pÊrdue. de
Glockenspielet d espr t de D eu. Person ne ne sa it
vraiment comment t I ê f. t, de quo t s àq t vrai
ment. Un Mulholland rrlye pour [es oreilles Los
Angetes sêns doute c ité des ânges ptelne de fàn
'à nê..dêgone)d. >o.L Ie.oe'e\e- po-5-
btes I

À 24 ans Brian Wltson est déjà cet homrne brisô,
éternel qêmln rudoyé, ênéanti par [e père ado-
lescent pour toulours, poussé aLrx Iim tes de lu
même par cette Blg MLrslcatqu Iest le seu[ à

entendre. Et c'est après êvo r lini l'écoLrte de

" Rubber Sout " {by The Beatles pour [es pIus

Jô. ô. e,LuL,q.e L eLæU e, q- d -è è -è
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:-. -- ,. _r-. :: :-_:: a-:i: pêr ur seuI
^:-^'. . :..: : : : -^_: I te déf nirê tui
1,]rr: :'. ---- -., ... :' :.,'i de Spector Un
prol:i:: . :, :.:r_: :-:..1r'f que les autres

-o oo.pà_,_èl'nê
ront !è: - _:.-. 

=_: -: 1- nlqLren-rent po!r les hê r-
Tno. e: !:::.:: aLr à .a 'n de Ienregistrement,
pès5êl.i :è-'- 5 !:s heures su.8 rnesures. ( Fqo
musr.;i ' _ aane.a [4 ke Love cous n des frères
W rso r l: méchênt de I histoire. Leêder de ce

sLrrf bànc lLrsqLre tà inspiré mdis middle at' the
road {leen acl/0/r et sudpérty ll Br an Wllson sou
Lè.ôô .è. .-oô pu. o.que
Fla\i/thorne, Cal lorn a (terre nataLel.lets 60Àwây
fôr A V/htle ( ndex 6, t: p èce dont I est [e plus
f er) É(oiqnons-nous un moment I sembte supptler
Brian. Une clêirlère, un cielaméricê n nimbé d é

:: :s L:-c o-orrenade avant la plLrie, un zoo {oir
' -è oo .r-.re u \oê. e^ pai\

:: -. Ê. .r s cu pàre [es petits pieds nus de Cêro
. ô <èo p-- de p- e no-

-.-.: i.ns !n rnonde mag que, Fucked up et en
!Le ne révotut on.
Céréates jus d orange, tétévis on et soda foun-
tà in s... Chemises rayées el H)ghschaal girls, Btiar
a délà écrit sLr. tout cela i iI luiTâut aLter ptus [o n,

créer cette spir tuê[ musicê[ dont ]i rêve, oùr les
archanges feront les chiæurs, où on parlera d a-
' ou . dê -- e -i de pe Le. U^e m .,iq -e êuss q -e
son père Ie rnênager, I nstigêteur [e boL]rreau,
ne pourra pâs cornprendre. Dépasser te père. Ihe
stary of the Life of Brian I Tony Asher, pa ro Iier, est
convoqué et expressément sommé d ê der notre
héros à f nir ce projet démentiel pour l'époque:
66

Nl us q ue totê le lpersonne n avait jêmais ente n d u

aLrtènt d nstrurnents utilisés pour un disque popl,
inventée, écrite orchestrée par Brian. I sLrffit de
I entendre pèrler aux musiciens {et une fernrne,
Carol Kaye, à [ê basse ] pour deviner qu iI sâit. Tout
ôsl dÀ à è. oo . ." ète B e )u Lê te ^JsiquÊ
ne vient pas totatenrent de nuLle part. 0n entend
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:::cior encore, Burt Bàchêrach La grande tra
: : on des musicats américains, du Br tt buitding
.: cu easy listening, les Four Freshmen et les
::ettes... Un peu... Mais tout de même, God 0rly
. -.rws, composée en moins d une demi-heure I

'.1ats camment as-tu fait paur écrire ça ? " lui
::_'rande son frère Dennis. " .J ai prié Dieu ",_=:ond Briân. EJfectivenrent I Lâ musique du ciel.

-^,racutée. À peine batafrée de [armes, comme
. :-op-pte - d a'rour q-i deboroe. J_ lrà _ qu

. :.olgne, Lrf aboiement de chlen... Et c est fini...

Encore pTws Loiln
'r:.9ré des ventes conséquentes, de bons clas-
.--ents dans tes charts et une presse anglêise
::.oLrvrant Le génie de Brlân WiLson, EM (qul

::^sê un moment ne pas sortir " Pet Sounds ,l
: ::.rera le disque, [aissant Br]ên êu tapis, lar
: -: out therc, comme vous voutez, avec pour
:=-Le réponse. atter encore ptus loin ".
l: rd V brations, < Smile , lte ptus grând mythe
:: - histoire du rock n rottl, < Surfs Up ", " The
:::ch Boys Love You '... 0ui I Atter plus toin
i _ 3.e ! Passer de l'autre côté, pour toujours [?),

:.:: Ies Anges et Leur mystère.
Jay Alansky

The Beach Boys < Pet Sounds > lcapitoll, éé

{^

^l; '\

MoJlo vs ,9tereo
Fâsciné par ie mur du son de Phii
Spector, Brlân Witson ê Long-
tern ps priviLégié t enregistre-
ment mono, [a norme des an-
nées 50-60, pour de la musique
destinée avant tout aux transis-
tors. Pendant I enregistrement
de < Pet Sounds > aux Western
Studios de Los AngeLes, Wilson
avait Lhêbit!de de tester ses
mixes sur des enceintes d âuto-
radlo nstêtlées dans La satte de
contrôte.

Le boLLn{i"tq
Adepte du bou ncing sur 4 pistes,
Wilson compresse les pa rties
instr!mentâles sur une seule
piste, Laissant [es 3 autres dispo
nibtes pou r [es harmonies voca-
les et tes re-re divers (écouter

Sloop John B.,You Still Eelieve in
Me, Caroline Nol. Brian Witson
préfère a!ssi brancher les ins-

truments directement sur ta

consote ltintro de guitare d-"

Wouldn t it Be Nlce ? joLrée par
Jerry Cotel.

I-es tnicros
Un Sony C-374 pour Mike Love

[qui chante très près de la cap-
sute) et 2 Neumann U47, partê-
gés par Al Jardine, Carl et Den-
nis Witson. Au centre, un Shure
545 mLr ttid reciionnei équipé
d'! n fiLtre pour les solos de Brian

ll rai:llc.g,;
.svs*.i: j.r.ir. :ii.,r,i
Un < trLrc. de Briân Wltson | [e

doublage systématlque de c ha-
que lnstrument joua n t la mêrne
méLodie à I unisson. Là oir ses
contemporalns se contentent de
doubler les pêrties de bêsse,
Witson apptique le système aux
batteries, viotons, accordéons,
cuivres, etc. Sur Here Today,

Brian Witson mélânge un piano
droit. un piano étectrique et un
Wurtitzer senslblement désac-
cordés, d où un [éger effet cho-
rus. Même chose pour les har-
monies vocates [ead, qui créent
[']ttusion d une chambre d écho
pâ rfâ it,".

lae ç"-,àF3.i.."
Un etectro-theremin sur / Just
Wâsn t l\4ade far These Times. Er
lntroduction de Caraline No,le
batteur HaL Btaine cogne sur un
jerrican vide. Une technique ins
plrée de la bande-son de... Mary

c. G.
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an5 cet at-
b u rn satva -
teur, porteur
d une renais-
sance ba-
roque, Ies
B each Boys
n'auraient

sans doute pas survécL-t êux années 70. Disque
amb tie ux, < S!rf s Up > est plus un conqlomérat
d'aspiratlons individuelles qu une ceuvre colLec

tive, la fraternlté des Beach Boys s'étant pro-
gressivement effacée âu profit de luttes intesti-
nes, Ce dlsque marque néanmo ns le retour du

groupe au premier plên, après 5 âns de dérives
diverses.

En 69, Capitot venait de rendTe leur contrat aux

Beach Boys, alors que [e groupe avâit v! se réduire
com're peà- de c^agfln 9es ventes et son 5uccès

En avrit, [e groupe altait se retourner contre son

ancien labet concernânt des royalties âstrono_
miques impayées. En novembre, Brian Witson
allait perdre te contrôle de ses pTopres chansons,
revendues par Murry, son père tyrannique, pour



,_ê grosse somme. De ptus grand groupe amèrl-
:: r au mitieu des années 60, Ies Beach Boys

::: ent devenus une sorte de secte 5ud-ca[ifor
:nne où argent, drogues et sexe faisaient bon

-:nage. Avec les dérives des Beach Boys, c'est

-'nérique tout entière qui perdait son innocence

:: sa jole de vivre hériiées de ta prospérité des

: - rées Eisenhower

Après les sommets êrtistiques et commerciaux de

. Pet Sounds > âu printemps 66 et de 6ood yibra-

irons à [auLorrne, Br'ên W.so^ sétat e_gagé

co'pg eI àrre dans une comoérrt'on e"r é ée àvec

les Beatles afin de devenir [e ptus grand groupe pop

de ta ptanète. Léchec patent de " Smite ", te fa

meux album avorté de 67, avait annoncé te début

de la fin de t ère Capitot, quiâvait refusé ce disque
jugé trop expérimentâl ators que les Beêch Boys

ava ent rapporté des rnitlions au label. En juin 67,

tes BeatLes avaient emporté [a mise âvec. Sgt

Pepper " et Brian Witson s était réfugié dans son

propre monde, au gré d une schizophrénie mona-

cale qui Laissait Le groupe sans maître à bord oLl

presque, en pleine exptosion psychédétique. En

outre. le cotlaborateLlr de Dennis Witson, Charles

Manson. venait de mettre un terrne à La dolce vlta

hottywood enne de la fin des années 60 avec son

massacre dans la vitla de Sharon Tate. Mike Love

souffra t de dépression après [a Iiaison de sa fem-
me avec Dennis Wilson.
C est êvec t aide d un jeune journaliste radio aux

dents longues, Jack RieLey, que les Beach Boys

êlla ent enfin pouvoir [aisser [ibre cours à des paro-

les engagées, socialement et écotoqiquement Carl

W tson, oblecteur de conscience, n'en finissait pas

de se débattre avec I administration et le groupe

alLa t partlciper à un râout antlguerre du Vietnêm

à Wêsh ngton DC en 71.

Depu s La siq natu re sur Reprise, une filiale de Wa r_

ner et lè réactivation de Brother Records en no-

vembre 69 [e groupe enreglstre dans un studio

aménagé dans le manoir de Brlan à Be[ Air. Sous

la houtette de Stephen W. Dester, les Beâch Boys

ut Isent un magnétophone à cassette 2 pouces

{défilernent de 30 lps) at menté à I aid e de 4 piLes

tongue d!rée. Les micros utit sés sont même men-

tlonnés sur [e vinyte or]qinêt qui sort en jultlet 71

lU2 boât, F1I1 Throat modei et DC 456- 14.l4l Avec

Iaide d une consote de mixage à 30 positions, fabri-
quée sur mesuTe par 0uad-Eight Corporation, les

enregistTements étalent transférés sur te fidèle

magnétophone 2 pistes de Briân.

Pa,uwre qrbre Ëolif,a.ire
Don t Ga Near The Wâier incarne un esprlt écoto_

glque, vaguement militênt, qui évoque pête-mêle

ta potlutlon de I'air et des océâns. Le vaguernent

végétarlen et podotogue Take A Load jff Your Feet

lui composé à Iorigine pour. Sunftower o et s'ins-

crit dans la tignée de Vega-Iables, ce morceau ou-

blié de " Smile o oùr I on entendait PauI lvccart-
ney mâcher une carotte. Nostalgique de t enfênce,

DÈney Glds 157) évoque LAmérique idytlique de la

fin des années 50, celte de La prospérité subur-
baine des frères Witson. Dans I espr t d 0hio de

Crosby, StiLts, Nash & Young, écrit en réponse aux

vloLences poI cières dâns L université de Kent Stu-

dent Demonslrd an /rme c rnscril dàns son époque,

et trâduit les orientations pâcifistes et ô col.nbien

simptistes, ma s à carâctère bouddhlste, de [4ike

Love. C est A. ,èrd ne. ave. l àdor 
"ble 

et Iumineux

Lookin AtTomarrow (A Welfare song/, qui s en tlre
presque aussi bie n que Brian Wilson. Pour ce der
nler, " S!rf s Up " retève d un . amour splritueI o

Les 3 morceaLrx qui clôturent t album sont les ptus

âmbitieux qu lt ait enregistrés depuis <. Smite ",
trad!lsênt cette splrituaLité sibyltine Ecrit âvec

faide de Jack Rietey,A Day in The Life ol A Tree con-

iuque en 2 mlnutes et demie une myriade d har-
monies vocates séraphiques en une innocence

vocate qui s'évanouira à jâmals après cet album
Brian est à lê fois [e narrateur et [e suiet de cette

chanson, se [amentant sur son sort, pauvre aTbre

solitaire dans [e parc d une grande vilte poltuée.



Blian\hIson
presents

" Smile ", I'album avorté, le grand regret d'une
génération d'aficionados, est finalement un miraculé'

37 ans après, Wilson le ressuscite sur scène'

A
)4

Epoustouf lé, on oscille entre sourire et émotion'.'

no instatlé
un bac à

sions, pLus d un an et demid'enregistrement pour

I album qui âurêit dû coiffer " Sgt. Pepper " au po

teau et nscrire Brian Witson au panthéon de la pop

rnuslc pour léternlté. Tettes sont les grandes Iig n es

de < Smite ", t atbum rnaudit des Beêc h Boys, " une

symphanie adoLesce nte adresséeà D/eu " nâchevée,

qui restera à jamais confinée sur des étagères cali-
forniennes et dans [e cerveau embrumé du génial

concepteur de " Pet Sounds ". Lhistoire s embatte

en novembre 2003 | sols I mpuls on de Dârian

Sahanaja, leader des Wonderrnints, Metlnda Wil
son (l épouse de Brianl et du Tidèle Van Dyke Pârks,

Witson s est résoLu à terminer " Smite ", un défi
< modutaire o qui oppose I accumulation de cour-
tes séquences instrumentales aux stTuciuTes cLas-

sique des pop-songs. En Ligne de mire: une tour-
née européenne de 16 concerts, dont la dernière

date a eu tieu à Paris [e 14 mars.

Puzzle sytnphoniqwe
Vers 19 h 30, Witson, 61 ans, entouré d un ensem-

bLe de 20 musiciens, s âpproche d un clavier qu iI

se contenrerâ d eff.eurer to-t àu [ong de .a soirée,

Entouré par ta présence rassuTânte des Wonder-

mints, Lancien rectus exécute un miniset acous_

lique lGoodTimin'. You rc Welcome. KeeP An Eye an

Summer, Time ta Get Alone...l, précédant tarrivée
d une section cuivres et du Stockhotm String Quin-

lel pour Slaop John B. Hésitant dans les aigus, Le

timbre de Ia voix de Witson fâit penser à un Randy

Newman aphone, avec un chant aussi do!te!x q!e
ie soteilfactice bombardé par Ie tiqhtshow. 0n fré-
mit [orsque une quinte de toux vient ruiner 6od

0nlyKnows,seuIpointnoird unpremiersetconclu
par te vailLant Sa/lon Sâilor. Puis LE moment arrive.

Lensembte prend pLâce et se [ance dans une
épougtoJftànieveÉion a capella de 1ur Praye r, su-'-

vle par le tour de force Heroes & yillams, point de

dépêrt d une course-poursuite basée sur le nou-
veau rnontage de < Smile >. Child is Father of The

Mar, un déch irant Surl s Up eI Da You Like Worms ?

prennent ptace dans le puzzte symphonique de

Wilson. lnterludes comiques I on ressort [â < boîte

à meuh > s!r Mrs 0 Leary's Cow, la sectlon de cor-
des brandit des [égumes pendant yegetables et
adTesse un ctln d ceiL aux sessions détirantes de

- S'rite - à [ occèsro' de Fire, oL les mJs ciens

exhibent flèrement des casques de pompiet Point
d orgue de La soirée, [a restitution de Good Vibra-

r/ons dàns to-te sa gtorre so_ que.37 a^s après,

" Sm te ' vrr, viore er résonne, Q.:etques sourires
dans un océan de larmes.

c. G.

Cette métaphore traduil Iisolement et te désespoir

de I aîné des 3 frères Witson, qui laisse lci châ nte r

Rietey avec u_e vorx censée mrle' un arb.e q-i 5e

meurt, et fait de ce titre I un des plus étranges

lamais enregistrés par les Beach Boys. Ces tour
menis de l âme sont exprimés de ta plus ébtouls-

sante des manières sur [e magnif]quernent triste
TiL I Die, qu évoq-e eqèle-e-t u_e epoque 'évo-
tue. Brlan Witson a dû se battre èvec le reste du

groupe afin de [e faire accepter s!r Lalbum. Au

finê1, ce titre est le p(us proche de la pochette
défaltiste qui montre un lndlen, dépité, sur son

chevat. Profondément métancotique et désen-
chanté, métênge de maturité fatêtiste et de prise

de conscience existentiette, fil /Dle ânnonce avant

tout son retrâit proche du monde musical, une

forl.ne de renonciation aux ptaislrs hédonistes
poudant si câractéristiques de [a première partie

de carrière des Beach Boys.

Ld. d-1l.irat'e.s.Éerace
ëlesBeachBogs
La pièce mâîtresse de " Surf s tJp " lqu on pour
rait traduire par. NouveLte vague 

"1, 
qui [!i d onne

son nom et ctôt!re te disque, avait été écrite par

Brian Wilson dès 66 avec le fldète Vên Dyke Parks.
Une majesté baroque se d égage de ce iitre, tour à

tour lmpressionniste et surréaLisie, que Brian Wit
son a exhumé des arcênes, non sans superstition.
Ce rrorceau avait été prévi pou'- Sm te ^. -rârs

L histoire en a décidé autrement. lL t interprète pour

Ia première fois tors d une émission de tétévision
consacrée à Leonard Bernstein en 67.

Avec l ôide bienveitlante de Rietey, devenu entre-
temps manaqer, [es Beach Boys remontent même
sur scène afin de jouer en avant-premièTe les mor-
ceaux de cet album, enregistré à [ a!tomne 70 dâns

le studio de Santa N,lonica appartenant âu groupe.

Même Bob Dytan, pourtânt peu avare en comptl_
ments, remarque, à ['issue d un concert new-yor-
kais avec le Grateful Deâd au Fittmore East en âvriI

71, que Les Beach Boys sonl. " un putain degroupe r.
Avec ou sans Brian, les Beach Boys ont vrâiment
grandi, même en déplt de ces contradictions sty
listiques quitraduisent I aspect tumuLtueux de [a!
b-m, MéconnL, àyant obtenu..in mooeste succès
comrre'cia!, - SLrfs Up r'en r^cà-ne pàs mo ns

lâ quintessence des Beach Boys, au gré d une

décade quiaLiait progressivement les faire dispâ
rêître du monde du rock pou r en faire une sorte de

mythe s!d-catifornlen vivant.
Ftorent Mazzoteni

The Beach BoYs < Surf's UP D

IBrother/capitol], 7l

sabte, une pis-
cine vide en g ui-
se de chambre
d écho, des ca-
rottes utitisées
coTnme petcus-

ii!ê'ii'/rzz


